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LA DOMESTICATION DE LA RACE BOVINE 

Essai de reconstitution d'un mythe chaldéen . 

. . 

Les légendes babyloniennes, qui nollJS apprennent oornment iI:e 
cheval fut subjugué par m dressa Ishtar, ne fO.IlJt aucune allusion à 

la domestication du bœuf. Dans sa forme oonnue, La Lutte au oours 

de laque11e Enkidou, le compagnon de Gilgam.ès, triomphe du tau­

reau céleste, ne .parait pas illla:u:gurer 'lia. mam mise de l'h.UlIIlanité 
sur ces lprécieuoc auxiliaires de 'lia vie des champs que sont iIe 
bœuf et la vaohe. On ne se ,préoccupait proba!bdement plus de 

œtte question à l'époqoo relativement basse où ces textes ont 

été oooràon~, vraisernhlabilement au temps de la première dynas­
tie babylonierwe, autrement dit ven .le début du deuxième millJ.é­

naire avant notre ère. n ne nous sera possible de retrouver queE­

ques traces de ces notions primitives qu'en étudliant l~ pJus 

anciennes re.présen tations figurées que le sol de 1a Chaldee nous 

a OOIlIServées. Même si nous n'y réussissons pas, oe sera l'occasion 

de r~rendre et de d.tiJScu1er œrtaÏInes irrœrprétations qui ont été 

données de monmnents célèbres. 

No~ commençons par le plus rare d'entre eux, le vase d'argent 

d'Entéména (1), quatrième uocesseUif du roi de Lagash (Tello), 
Our-Nina. En dépit ~ savantes noti.œs qui lui ont été COD$!-

(1) Heuzey, Catalogue des Antiquités chaldéennes (Musée national du Louvre), 
no 218 avec la bibliographie. 
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crées, il ne semhl~ pas que le sens des motif, ql1~ déoorent oe 

vase, ait été complètement élucidé; on a même négligé d'étabrir 

le lien qui unJÏJt lies deux zone rustorÎlOOs (fig. 1) et 1'intention qui 
a dicté à l'artiiste 1001' rapproohement. 

M. Heuzey, qui a " heureusement dêcou ert sous l'incrustation 
millénaire œ remarqurubre décor et t'a mag~~traJJffinent acn.a:lysé, 

pensait que l'aigle léO!lltocéphale, ~]ant les lions, ooœtiturut, en 

quelquie SOII'te, les armoiries die l~ viillle de Lagash (SiJrp0 urla) (1). 

Fig. 1. - Décor du vasc d'argent d'Enléména (Muspc du Louvrc) 

Une telLe oon~tion est étrarligève à ~a haU!te an tiquité et, mêIIlR­

si on n/aooepte cette définitipn que oomme une simpliifrilcabioo 

du Langage, eBJe ne peut oondlu:ire qu; à de faœses interprétations. 

En réalité, raig1e léolnOOcéphaille est une .veprésentation divine, 

généraremen t celle d~ dJreu, ingirsou ( 2). On peut augurer que 
la représentatiorn première était cOIlJSitituée par un aiJglle ordlÏJn8!Îre 

(1) Heuzey, Les U/'momes de irpourla, dans Monuments Piot, I, p. 7-20. 

(2) Reconnu par He'Uzey, Calal., p. 92: « Ce doit être l'oiseau lm-ghig, 
qui appartenait en propre au cycle local du dieu Nin-Ghirsou » , mais cette 
constatation n'empêche pas le savant archéologue de maintenir la valeur 
héraldique de l'image et de la rappol'ter à la ville de Lagash. Cf. Thureau­
Dangin. Inscript. de Sumer et d'Akkad, p. 254 note 6. 

1 
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tel que oelui qui est porté au hout <\UJne hampe sur le fra~menll 

B 2 de la Stèlie des Vautours. D'après les représentations figur­

rées auxquelLes iJJ est mêlé, l'aÎ!gle a dû la faveUT d'incarner Le 
dieu à oe qu'il attaquait les m1mta!ux sauvages qui, même inofl­

fensifs comme le houquetiIn, étaient ré.putés malfaisants. Car, 

suivant la remarque de Mas;pero, « il ne sernb1Je pas que Les 
Chaldéens aient aimé comme les Egypt~ens à s,'entourer d'animaUlX 

apprivoisés, grues ou hérons, gazel,les ou oerf : i]s se contenta:.ient 

des espèces utiles, les bœuf's, les ânes, les llloutons, les chè­
vres (1). » Ou pl Ultô t, leurs oonœptions reltÏlgÏeUJSeS les écartaient 

Fig. 2. - Ex-volo d'O ur-Nina (Musée du Louvre) . 

de œs êtres oon:swérés comme dormant asile aUlX mauvais démons. 

Attaquant les hêtes sauvages, l'aigle appararissai t oomme la manÎr 
festation du dieu venant prêter main forte à l'homme. Son 'plus 

beau titre de gloire était cl.: oser attaquer le lion quii infes1JalÎt. 
les terres de la basse Ch(l)Mée et c'e t pourql1OÜ. on prot coutume 

de repr~nter l'animaJrattribut de NingÏ.rs'Ou avec une face de 
lion. De même Héraclès revêbÎJra kt depouilllie du Lion. 

Et de même qu'Héraclès, ooiffé du muffle du lü.on, sera repré­

senté saÏSiiJSsant cet anima1, l'aJÏglle lléontocép/halI!e sera fréqueIl1-

ment représenté enfonçant ses serres puissanœs dans la croupe 

de deurx: lions adossés. 

Le plus ancien monument, approximativement daté, sur 1equel 

(1) Maspero, Hist. anc. des peuples de l'Orient classique, l, p. 766. 
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apparaît l'aigle léontocéphJaJle est la masse 'd'armes ,que "le roi 

de Kish, Mésilim, consacra à Ningirsou, dans le remplie de œ 

dieu à Lagash. Précisément, ce monument, qui r.emonte au miJ.ieu 

du quatrième millénaire avant notre ère, témoÏbone que si l'aigle 

léontocéphale aUlX ailes éployées constituait déjà un emblème 

oonsaCTé à NingirSOlll, son association avec Le 1Î1On n'étalÎt pas 

arrêtée selon UIIle formuile ne varietur. Car, ici, l'aÎlg1le !éon tocé­

phale, gravé srur la calotte die 1a IllilSse d'armes, n'est pas associé à 

drux, mais à six. aons « qu'ÏJ se mordent en se pours'lllivant et for­

man t amsi UJIle chaîne oon ti11'lID ( 1 ). » 

Fig. 3. - L'oi~eau llllgig clominant la gent des animaux sauvages. 

Développement. d'un cylindre-cachet. (Musée du Louvre). 

L.'aigle léontocéphale liant deux lions apparaît sur les p1Jaques 

en calcaire (2) OUI en albâtre (3) ( fig. 2) dédiées à N itngirsOIl par 
Our-Nina, qui régnait à Lagash pl1us de 3.000 arns avant notre 

ère. On voit le même groUlpe sur la Stèle des Vautours, tenu 

en main par lie dieu luill-même qui assomme à coups de massue 

les ennemis ,pris aU! filet (4) . 
Le oolonel AlJllotte de la Fuye a puibLié une sérile de remarqua­

bles empreintes de cylindres, UlIlJ peu postérieures à Entéména, 

( 1 ) Heuzey, Catal., no 4. 
(~) Ibid., nO 6. 
(3) Ibid., no 7. 
(4) Ibid., p. Il3. 
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où la lutte contre les animaux saurvalges est dominée par l'aigle 
Iron tocéphale soitt seul (1) , soit liant dieUJx ~lons ( 2) . 

Au lion peut se substituer le bouquetin ou le cerf aÎ/ns:ü que 

l'attestent Le vase d'Entéména et nombre de cyl'i.ndres (3), ()lU même, 
comme noUls le verroIlJS, le taur,eau à faoe humaine. Un cylindre 

du Louvre (fig. 3) résume 1e rôle attrihué à l'anrimal-attriput 
du dieu NingtirSOlU en le montrant dom~nant la gent 'des animaulX 
sauvages (4). On notera que La représentation de l'aigre liant 
deux animaux saUlVages n'est pas particulière à Lagash PU-4sque 

Fig. 4. - Bas-relief en cuivre découvert à OUI' eD Chaldée. (British Museum) 

M. Woolley ra retrouvée, à Our, sur un rema:rquaôle ba;s-reli~ 

en cuiwe (fig. 4) (5), et qu'on l'a signalé aussi SUJr dies cylindres 

de Suse (6). 

(1) De même Heuzey, Catal., no 234, figme l'aigle léontocéphale sans les 
lions. 

(2) AlloUe de la Fuye, Revue d'Assyriol., VI, p. 105 et , suiv. 
(3) Ainsi Delaporte, Catal. des cylind;es orientaux du musée du Louvre, 

l, pl. 3, fig. 3. 
(l~) Delaporte, Catal., pl. 64, f~g. 3 (A. 40). L'aigle est accompagné de 

cet animal ailé à protome léonin, marbhant le muffle à terre, qui lui est 
associé ailleurs, ainsi Heuzey, Catal., no 234. 

(5) British Museum Quarterly, 1926, pl. XLVI. 
(6) Delaporte, Catal., na S. 4°9: l'aigle léontocéphale lie par l'encolure 

deux cerfs dressés dos à dos tandis 'qu'un personnage saisit le bois d'un 
des cerfs. Voir aussi le no S. 430. 
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Si ces poID,tg sbnt admis, !Ïill OOUJS amènent à écarter la V18.lleur 

héraldique qu'on a attribuée aux ftÏigures de La zone pI'lÏJnoipale 

dU! vase d'Entéména (fig. 1) et à :r.oooIIDaître que les deux zoneb 

forment pendant, en exalrtant d'une part 1a maîtrÎlSie de Ning1ÎŒOu 

SUT les aI1JÏm.aux maLfaisants et en sÎignœmnt, d'autre part, la 

protochion qwe le dieu aeoorde au bétaill" plus partitcuLièrement 

aux gén~SIS'es. PalT cette oppos'Ïitron SÏ!ngumèrement parlante, le 

vase d'Entéména no'llS oonserve L'essentiel de lia prière que ce 

patési adressa à NingiÏtrsoUJ en déposant son off:r.ande. 

Dès ]pœ, iil es~ fac1Jle d'interpréter le bas-re1ief en argile 

bitumineuse que le pTêtre Doudou, contemporain d'Entéména, 

dédia à Nin~sou (filg. 5) ( 1 ) • Le oonsécrateur s'est fait repré­
senter 'UlIl bâton à la main, ~a tête rasée, le hoot du oorps èt 1es 
pieds nus, vêtu de }' étoffe à longues mèches de lame dite kau­

nakès. DerI'lœre 0, se dresse l" aiJgJ.e léontocéphalle mnt deux 

Lions que l'aJrbiste montre essayant de rnoidlre Iles ailles ~ lOO:r 
domina1:eulr (2). Aw-dessous, dans lm aUJ1:Jre registre, est f'Ïiguré 

W1 veau ou une génÏJSlse, oouché avec une patte an,térieure re1evée, 
dans une a;ttitude qu'OII1 l'Iet:r.ouve sur le vase d'Entéména. Le 

scui1ptem de ce petit monument a exprimé la même idée que 

le graveur du vaJSe d'Entéména, qu pLutôt il a rendu, plus briève­

ment, 1a. même pI'lière adrelSlSée au d~eu ,paur protéger Ile troupeau 
contr·) .le lion et les mauvais génies. 

Ici le bas die la oompos.iJtion est occupé par une grosse tresse, 

plus exactement une torsade, dont c'est peut-être le plus ancien 

exemple et dont 1es gravellJrs de cy1indves feront un fréqUJeIlt 

usage, jusque dJans la glyptique dJ~te syro-hittite. On ne peut 

guère admettre, tout aUi moins dans le œlief que nous étudJÏions, 

que œ soit un simpiLe décor die rempllssage. M. Heuzey s'est 

demandé SIÏ oe n'était pas, à l'orÏbDlÎne, un éoheveau de laine, en 

guise d'offTande (3). M. J. Six a sUiggéré, et notre monument 

(1) Heuzey, Catal., no 12. 

(2) On notera que la: qualité du consécrateur cadre mal avec l'interprétation 
cl" cette image comme figura1nt les armes de la ville de Lagash. 

(3) Heuzey, Catal. , p. 122. 
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n'y contredit pas; que oe pourraJÏJt être Ullle rrumwre de rendre 
l'eau (1). A }' appulÎ!, on notera qu'un texte plaoe formcl!1emoot 

les canaux SOIUS la ptfotection du dieu mgÎlrsou (2). 
Le reltief en. qUJestion est soulpté SUJr lia faoe d'un bloc dont l]es 

tranches latéraJes sont ta:illlées en biseau, ce qlllÏl al paru démontrer 

que les plaques de oe genre, percées en lleUlI' OOIlltre, « ne dJevarent 
pas être appliquées à une paroÏ! verticale, mais bmn encastrées 

Pi~. 5. - Ex-volo dn prêll'c !}oudou. ( Mus~e 'du Louvre). 

horizontalement dans un masSif de maçormerie, sans doute pOlllr 

servir de base à des symbo1es dressés (3) . » La raÎ!son ainsi 
avancée a généralement paru détermmante (l~); en réalité, elle 

est inopérante. Dans tous 'les cas, les relJi.efs du type de nos 

fig. 2 et 5 pouvaient se plaquer oontre un mur en briques crues 

et être tampoonés en leur centre (5). On a, ÏJ1 est vrai, supposé 

(1) J. Six, Syria, 1925, p. 205. 
(2) Meissner, Babylonien und Assyrien, l, p. 185. 
(3) Heuzey, Catal., p. 12I. 
(4) Ainsi à King, $umer and Akkad, p. 1I0. 

(5) Bien vu par Ed. Meyer, umerier und Semiten, p. 77. 
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que l'orifice œntr8l1 pouvait, dams le dispositif horizontal, servir 

à dresser un emblème, notamment llJIle masse d'armes. Ce11e-ci 
est exclue dans Ile cas de ootre figure 5 pUlisque ThOUiS connai:ssons 

à quelile prière I:a pose de oetœ plaque ooroosponâait. 
Une preuve de 'lia dlÏJstpOSlÎllIÏJon vertioale de l'ex-voto noUIS parait 

être fournie pail' lies représentations mêmes de l'aiglle léontoœphale. 

Il est fréquent, en effe.t, que oe1ui-ci porte au milieu du ventre 

deux petits cerd.es oonœntriques qulli, à œtte place, ne peuvent 

représenter qoo la tête du tampoo en "rois ou du clou en '!erre 

C1.lJite qui fixait 'L'emJblème d!i'V'in au mur (1). 

* ** 

Après avoir déterrrui.né le sens de ces figures et de leurs 

combinaisons les plus SÎJmpJœ, nous allions les sWÏJYre dans le 

Fig. 6. - "'aigle léonlocéphale attaquant le taureau à tête humaine. 

Bas-relief découvert à Our. 

développement mythiqoo auquel eHes participent. L'arugre léon­

tocéphale ne s'attaque pas seulement au lion, au bouquetin OIU 

au cerf, nou:s le voyons enoore aux' prises avec le taUTOOJU à farœ 

( 1 ) On s'en convaincra en comparant nos figures 1 et 2. 
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humaine. Ce dernier motif, qui nous place en plein mythe, 

est connu notamment par une coquille gravée de TeIlI.o (1); 
il 8'6')t retroUlVé à Our, gra.vé S'UT pierre (fig. 6) (2); il n'est 

pas rare BUll' les cylindres (3). Une gravuTe SUJr nacre de TeHo 

fournit la variante où le taureau ne -.prena pas la figure hu­
maw. ( 4), atrestant ainsi que Le rOOÎlt ~endaJire se meut plus 
près de nous qu'il ne semble. D'après ce que nous avons OOIlJStaté 
plus haut, tournant l'action de l'aJÎJgre MontocéphaJe sur la gent 

animale sauvage, nous pourrons poser que le motif envisa:gé « un 

des plus étranges de La. vieiJile imagerie chaldéenne (5) », oorres-
- pond à un mythe dans reqool Le dieu Nirng1Îrsou, sous les espèoes 

de son anill1.3J1..attrihut, aidtaiit l'homme à maîtriser Le taureau 

sauvage ()lU plus exactement le génie de l'espèœ boVine. 'Un 

cylindre à deUlX r~oistres, réoemment acquis par M. Thu:reau­
Dangin pour le musée du Louvre, . achèvera 'de nous éclaÎlrer 

sur ce point en no.us explitquant OOIr1IlWll1t, grâce à l'ilnrterveIlmall 

de ' la di'Virruilté, l'homme paTV1Îint . à domestiquer la: race ,bovine. 
Mais, auparaVl3!Ilt, Ïll faut JlOIUS garder de cer~ confusions. 

Il ne faut pas ~yer de rapporrer toutes les images des cyllÏndres 

aU! peu que nous conrurissons des andeImes iLégendes. Pour retroUr­

ver notamment certa'ÎlIl.s ép~ de 1a ges1e de Gi.~gamès, on 

reconiIlaît le oompagmPn de GilgamèB, le l'UStre Enkid()u dans œ 
figure de l'homme pourvu1 'd'un arrière-traJÎin de taureau. Rien 

d:aI18 le t;ex!e ne sigmale une téll1e combina1son qui n' euil pas 

manqué de donner ~eu à U!lle a.1JIUIsrion. Bien au cOIlltralrre, il 
est spécifié qu'Enkidou: fut créé à li'ima.ge de Gilgamès, ce 

qui écarte route représentati.œ1 animale. 

Cela dit, examinons le noU!veau cyl'ÎlndJre du Louvre 'dlisposé 

(1) Heuzey, Catal., nO 220: «Le dessin, très archaïque, représente 
l'aigle à tête de lion qui s'est abattu sur le dos du taureau barbu à face 
humaine et cherche à ' le dévorer. » 

(2) Woolley, Excavat., dans The Antiquaries Journal, IV (1924), pl. XLIV. 
(3) Voir Heuzey, Le taureau chaldéen à tête humaine, dans Monuments 

Piot, IV, p. 115. 
(4) Heuzey, Catal., nO 233. 
(5) Heuzey, Catal., p. 187. 
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en deux registres (fig. 7)' En bas, apparaît l'alligle lléon,~phaOO 

liant dmtx bouquetins couchés, UJIlIe patte antér.i.eure relevée. 

Commû sur Ile vase dl'Entéména les cornes, aux forlJes nodostités, 

sont ~présentées oonœntriques. Sous ll'aspect de son aniu181-

attribut, le dlÏIeu Ningiœsou préside à la capture d'un taureau à 

face humaine. En effet, die part et d'autre de ce dernier, doo.!X 
personnages, portant 1a masse d'aTmes, S3Jisissen t l'animaL, l'UJO 

par la barbe, l'autre par la queue (1) . Le premier de œs per­

sonnages, que signale le bandeau qui lui enserre la tête, est 

évidemment lie hérœ; le seoond est un acolyte que le gravewr 

Fig. 7. - Développement d'un cylindre-cachet sumérien. (Musée du Louvre). 

a d'aiUeuŒ somma'Î!rement traité. Dans le cha,mp, en haut, arppar 

rait le disque dans le croissant et aussi le disque sent 
Il serait aventruré de désigner oes deux personna:ges par Les 

noms de GiJgamès et d'Enkidou; toutefœs, ils forment ooupLe 

à la m.anière de ces derIllÎers et répondent à des oonœpmons d'u 

même genre. Il ne 'agit paIs dle la mise à ·mort du taureau céleste 

envoyé par Ishtar, calf nos héros n'ont pas l'attiltude violen,te de 

oombattants; ils semblent p'lutôt parlementer avec leŒr prise. Ce 
sentiment est oonfiŒ'mé par l'instr:ument représenté dans le champ, 

au..dessus du taUTeau, et qui n'est autre qu'une charrue. M. Thu­

reau-Dangin noUJS a fait Temarquer que oette charrue portairt: 

(1) Comparer la capture du taureau sauvage représentée sur un bas-relief 
~n terre cuite du Musée de Berlin, Meissner, Babyl. und Assyr., 1, Taf.­
Ahb., 90. 
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un semoir: tube vertica] terminé à sa partie supécieure par un 

en tonrroÏr où r on versait le grain ( 1 ) • Notre cy IrindDe fOUlrn:i.t 
peut-être lia plus ancienne représentation de oe ~posi1litf. Ainsi, 

dans l'eniSemble, liffi figures d~ la zone inJévieure se iéfèrmt à 
la domestication de l'espèœ hovine et à son adaptation à la 
charrue. 

La zone supérieure oonfirme oette oonjectl.l.lre, car elle mon~ 
l' autr ~ utilisation de ]' espooe dlO'mestiquée: la traite des vaches. 
Deux de oœ animaux sortent de l'étable et l'on voit les pré­
posés au travail, l'un tenant 13. grande jarre à IaiIt, l~autre 

Fig. 8. - Développement d'un cylindre-cachet de l'époque d'Agadé. (Musée du Louvre). 

occupé à traire. Cet wsemb1e rappeEte le has-relief de Tell el­
'Obeid déoo:uvert par M. Wooley (1): dans run et 1'aUItre cas 

La queue de la vache passe par dessus la tête de l'individu 
occupé à traire. 

Comme 4t zone inférieure, la zone supérieure dJu cyllindre du 

Louvre porte le disque dans le croissant et Ile disque seul. On 
notem que la dispoSition de oes deux registres répond! éljSSeZ bien 
au double déoor du vase d'Entéména. Dans ll'UIIl et l'autre cas 
la lecture de l'iIl1a!ge Ste fait de b8JS en haut. Le nouveau cylindre 
du . Louvre peut d'ailleurs être oontemporain du vase d'En té­

ména, s'il n'est pas plus anc.ien. 

(1) Sur cet instrument, voir Meissner, ibid. , l, p. 193 et suiv. 
(2) Woolley, Antiq. Journal, IV, pl. XLII. 
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Un cylindre de Temo, de l'époque des rèlis d'Agadé, offre une 

autre représentation de la dornestitoation du taureau (fig. 8) ( 1 ) • 

Un pemonnage nu et hirsute, du type d'Enk'iHou, lutte avec Le 
taureau à face humaine qU!e Les exigenœs de La symétI~ie et 

le besoin de remplir La slurfaœ à graver ont oonduit à repré­

senter deux fois. Le gray.eUlr a pu dnsi iligŒrer l'arugl:e léontq-. 

céphale liant les deux bomIllS à faœ huma.in~. Ici encore lIlOUJ:­

v~yons le die:u Ningirsou intervenir pour aider à maîtrÏJSer l'ani­
mw sauvage. Le hé.ros, qllli a opéré sous Ilia protection 'du dieu, 

reçoit pour prix de son exploit, le bœuf domestique. 

Quant au pe.DSOlIllllag~ qui, sur le même cylindre, lutte avec· 

Fig. 9. - Développement du cylindre-cachet d'un scribe de Shargalisharri. 

le lion, il est vêtu oornme Naramsm sur sa stèle de VÏJCtoire 

et il porte une ootl.ironne. C ',est donc UlIl ro~hér9s, tout comme 

Gilgamès. Dans le champ, au :loin, 'lie dieu sOlaire sort de derrière 
les montagnes. . 

Les cylindres attestent la richesse du folklore ChalâOOIli, ce quii 
rend très difficiJe l'expJŒcation des représentations. Nombre d'en­

tre e1le§ devaient· surtoUlt avoir U!Ilie va1eur apotropaïque, tel ce 

cylindre où l'on voit le dIieu soliaire maîtriser lui-même Le tau­

reau à face humaine (2), ce qui doit viser les mauvais génies 

de la nuit qui sont ohassés par l'astre du jOUT. 
Peu!t-être oonvÏent-il de ra1!tacMr à une légende se rapportant 

(1) Delaporte, Catal., nO T. 83, pl. 4, 1. 
(~) Delaporte, Catal., II, nO A. 142. 
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à la capture du ta1.1JI'eaU SlaJuYage, le booJu cylindre du temps de 
Shargalisharrri (fig. 9) (1). Un héros du type Enkidou attire l'ani­

mal en lui présentant à ,0000e ~'eau ClIJaire et fraîche qW jaiJil~t du 
vase sacré. Un alUitre cyLindre (fig. 10) (2) nous fournit :La smte 
de l'épirode: le héros p.rofitant de la confiW1lCe que laID témoi~ 
le taureau, saisit œ dernier par 1la patte dès qu'ill failli; mine de 
s,' en re1outrner. 

. ' 

Fig. iO. - Développement d'un cylindre-cachet. (Musée du Louvre). 

L'art égéen a égaJemen t abordé le suj et de kt capture et de 
la domestication du taureau S'wvage d!an.s les rolliefs des fam~ux 
gobeletS en or die Vaphio, mais d'Wle manière toute différente 
et sans que se manifeste l'intervention dWvIDe. En 'Chaldée, Ile~ 

sculpteurs et gravOOIrs sont dominés par le mythe - notamment 
celui que nous avons essayé de' reoonstituer - tandis qtQe, dans 
la Grèce préhistorlÎque, 'le sujet ~st enVisagé avec une liberté tolllte 

profane. Ici et là, les artistes se sont attaqUlés au même motif, 
mais iJs l'ont traité dans des ' cOIliditions qui exclUJent nettement 
tout contact. 

René DUSSAUD. 

(1) Souvent reprodu~t, ainsi dans Maspero, Hist. anc. , l , p. 601. 
(2) Delaporte, Catal., l , nO T. 43. 
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